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Brament fare du breut ! 
  
 En cohérence avec la nouvelle organisation de notre Maison commune, il 
convient que notre section « Langues de Bourgogne » évolue un peu également. 
 

 De fait, il nous faut prendre la langue par les deux bouts : 
 

 > d’un côté continuer d’activer une pratique populaire, vivante, festive et 
créative, au sein des ateliers, des animations aux quatre coins de notre grande 
région. 
 > de l’autre rester attentif à tous les travaux scientifiques, pédagogiques 
et historiques générés par nos langues régionales. 
 

 Autrement dit : 
 > être un observatoire réactif et générateur de liens entre les pratiques 
locales, nombreuses et variées d’aujourd’hui 
 > être un lieu de réflexion et de compilation de toute la matière vive que 
nos langues et patois ont produit au fil des siècles et produisent encore aujour-
d’hui. 
 

 Pour faire avancer convenablement ces deux seuls objectifs il faudrait 
mobiliser des moyens humains bien supérieurs à ceux dont nous disposons. Nos 
salariés ont déjà fort à faire pour faire vivre la Maison ! Alors, c’est à nous, bé-
névoles, de continuer à donner de la langue ! 
 

 Comment ?  
 

 > D’abord en adhérant et en faisant adhérer à la MPOB, section langues, 
naturellement...Mais notez bien qu’avec une seule cotisation vous pouvez adhé-
rer à plusieurs sections. Cette cotisation est modique mais elle vous donne accès 
à tous les services indiqués en dernière page de ce bulletin.  
 

 > En suite en participant aux grands évènements de notre section. Je 
pense en particulier au 5e Rencontres des Langues et Patois de Bourgogne qui 
auront lieu cette année les 7 et 8 octobre à La Grange Rouge au cœur de la 
Bresse, 
 

 > En participant à la « Commission pédagogique » pilotée par  Gilles 
Barot, 
 

 > En participant, comme beaucoup le font déjà aux ateliers locaux, aux 
cafés citoyens, aux soirées contes et à toutes les initiatives qui contr ibuent à 
faire vivre notre patrimoine linguistique, 
 

 > En accueillant chaleureusement les jeunes étudiants, chercheurs ou 
simples curieux dans nos activités. (Je pense en particulier à Emeline Segault 
qui a entrepris des recherches importantes sur nos territoires.), 
 

 > En participant à la rédaction de « Traivarses » en nous adressant des 
articles, des textes, des informations relatives aux langues et patois de Bour-
gogne et d’ailleurs.   
 

 La MPOB mettant en place un bulletin pour l’ensemble de ses activités 
(dont les nôtres) il n’y aura plus que 2 numéros de « Traivarses » par an mais, 
comme vous le voyez, beaucoup plus copieux et avec le soucis de faire une plus 
grande place à la littérature et aux articles de fond.  
 
 Donc, c’est à vous de jouer, d’écrire et de causer ! 
 
 Qu’a pleuve vou ben que l’solei nos ébarlûte, nos langues 
peus nos patoès allons brament fare du breut ! Du « buzz » c’ment 
qu’a dions ! 

Quoè que v’en diez ? 
 

Le Piarre  

Traivarses  

Premer neumériau d’l’an-née 2017 

Section 
Langues  

de Bourgogne 

Ce bulletin est réservé aux adhérents et ne peut en aucun cas pas être commercialisé.   



 
 

 

Assemblée générale de Langues de Bourgogne 
Arnay-le-Duc, le 18 février 2017 

 
Présents : R. Feurtet, P. Léger, S. Bandonny, L. Cottin, G. Barot, JL Debard 
Excusés : B et JC Roidot, D. et G. Morin, et beaucoup d’autres. 
 
 
R. Feurtet, le point sur la Fusion-absorption : extrait de l’AG extraordinaire, document publié au JO 
et envoyé à la Préfecture. L’affaire est en cours. Idem côté MPOB. Documents financiers préparés pour 
le Commissaire aux Comptes de la MPOB. Langues de Bourgogne a demandé un compte autonome 
au sein de la MPOB. 
 
P. Léger : ordre du jour. 
Nom de la section – règlement intérieur - activités et budget prévisionnel – organisation du Bureau de 
Langues de Bourgogne. 
 
Le président déplore le peu de présents, vu le nombre d’inscrits. 
 
Nom de la section : unanimité autour de « Langues de Bourgogne » 
 
Règlement intérieur et buts : 

Buts « 1. Contribuer à la collecte, l’inventaire, la sauvegarde, la diffusion, la valorisation, la pro-
motion, et la transmission des langues de Bourgogne orales ou écrites. 

2. développer des partenariats et des échanges avec les associations et ateliers locaux, et toute 
personne-ressource et acteur local dans le domaine des langues régionales 

3. développer des partenariats et des échanges avec les associations nationales ou internatio-
nales poursuivant les mêmes buts. » 
 
Règlement intérieur de la section Langues de Bourgogne : accepté à l’unanimité. 
Activités prévisionnelles : voir tableau à part.  
R. Feurtet va élaborer une proposition de budget, chiffrée. 
 
Organisation de la Section Langues de Bourgogne: responsables reconduits. 
Trésorier : R. Feuret – Président : P. Léger – Secrétaire : G. Barot – Représentants à l’AG de la 
MPOB et 2 au CA : Gaby Morin et Pierre Léger à l’AG et au CA ; 1 représentant au Bureau : P. Lé-
ger. 
 
5èmes rencontres des Langues de Bourgogne :  

samedi matin : rencontres inter-ateliers, avec accent mis sur les ateliers en Bresse, à con-
tacter. 

samedi après-midi : conférences avec l’équipe de Michel Bert sur la politique de la langue, 
notamment sur la revitalisation du francoprovençal ; Taverdet sur la toponymie de la Besse, et 
Agnès Ducarrois des Musées de l’Ain). Construire le projet avec Caroline Darroux, et l’inviter. 

samedi soir : spectacles avec priorité aux ateliers locaux + Grange Rouge (invités : le fran-
coprovençal) 

dimanche matin : découvertes du patrimoine bressan, avec Pierre de Bresse. 
 
RDV : AG de la MPOB le 25 mars à Anost. Venir nombreux pour présenter les projets de la sec-
tion. 
 
Questions diverses : J-L Debard insiste sur le rôle du Conseil Scientifique pour donner du sens à nos 
pratiques. Une réunion le 11 mars à la MPOB, qui est très importante pour faire le lien avec les prati-
ciens, leurs actions, leurs recherches. 
Les Climats de Bourgogne – opération de collectage sur la Mémoire de la parole vigneronne, pilotée 
par la MPOB (70 000 euros), dont C. Darroux (formation, méthode, etc.) 
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MAISON DU PATRIMOINE ORAL DE BOURGOGNE  
Section LANGUES DE BOURGOGNE 

 

Buts de la section 
 

Contribuer à la collecte, l’inventaire, la sauvegarde, la diffusion, la valorisation, la promotion, et 
la transmission des langues de Bourgogne orales ou écrites. 
 

Développer des partenariats et des échanges avec les associations, les ateliers locaux et toute 
personne-ressource et acteur local dans le domaine des langues régionales 

 
 Développer des partenariats et des échanges avec les associations nationales ou internatio-

nales poursuivant les mêmes buts 
 

Règlement intérieur 
 

Le présent règlement fait référence aux statuts de l'Association « Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne » Place 
de la Bascule, 71550 Anost, adopté le 20 décembre 2016. 
 
1-Les adhérents de la section « Langues de Bourgogne » se réunissent au minimum une fois 
par an pour élire un président, un trésorier, un secrétaire de section et désignent leurs représen-
tants au Conseil d'administration de la M.P.O.B. 

 
2- Le président et le trésorier de section bénéficieront d'une procuration sur le compte spécifique 
ouvert à la section « Langues de Bourgogne ». 
 
3- Le président, le trésorier et le secrétaire de section établissent chaque année un budget prévi-
sionnel à présenter au conseil d'administration de la M.P.O.B pour validation. 
 
4- La section « Langues de Bourgogne » bénéficie d'une autonomie de gestion, après validation 
du budget prévisionnel,  dans le développement de ses activités et la gestion financière qui est 
réalisée. L'ensemble des activités est réalisé sous le logo de la M.P.O.B, du logo « Langues de 
Bourgogne » et celui d'éventuels financeurs. 
 
5 - L'ensemble des activités de la section « Langues de Bourgogne » est couvert par l'assurance 
« Responsabilité Civile » de la M.P.O.B 
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 Activités 2017       

 
 

 
Proposition du Conseil Scientifique Accueil au PNRM : un stage sur l’état des lieux des littératures minoritaires, à 
l’échelle inter-parcs B-FC, sera élaboré pour 2018. Repérage des productions/expressions alternatives qui n’entrent pas 
dans le champ littéraire dominant (langues régionales et minoritaires, autoédition, écrivains régionaux, écrivains 
étrangers qui ont pour sujet le territoire, publications en ligne) : élaboration du stage atelier n°5. Il y aurait le financement 
d’un poste d’étudiant. 
 
Chiffrer les frais de déplacement : demander un document à télécharger sur le site de la MPOB. 

ANIMATIONS PUBLICATIONS FORMATION RESEAU 

Projets 2017 Moyens 

« Raibâcheries du Bô-
chot »  
Atelier mensuel / Atelier 
d’écriture 
  

Matériel de communication : écran de projection et vidéoprojecteur, avec table de 
projection; Papeterie et imprimerie – indemnité de déplacement des animateurs 

Comédie du Bochot droit d’auteur / indemnisation d’un metteur en scène / petit matériel de scène /
indemnité de déplacement des animateurs 

« Chanterie du Bôchot » Communication, papeterie / Indemnisation d’un directeur de chorale - indemnité de 
déplacement des animateurs 

Cafés citoyens 
(Arnay-le-Duc, Pouilly, Vit-
teaux…) 
  

Matériel de communication / Papeterie - indemnité de déplacement des animateurs 

Printemps de l’Auxois 
  

indemnité de déplacement des animateurs 

Bulletin « Traivarses »  2 Traivarses sur la littérature et la langue. Prévoir quelques exemplaires imprimés. 

Blog Blog pour le détail de la veille documentaire 

Bulletin MPOB sites et 
communication 

Inclus dans bulletin trimestrielle de la MPOB : 

Commission édition Participation à la Commission : collection Entremi / Livret de chant Auxois-Morvan à 
prévoir dès juin 

Projet « Cornaille » 
Projets 2018 à discuter : 
>Livret de chant 
>Entremi n°3 : Henri Dé-
chard 
>Publication des Noëls 
>Textes du concours 

Acté 
  

2° projet : livret de chant, ou ??? sinon Langues de Bourgogne porte le projet et le 
propose aux autres sections dans une autre collection 

Commission pédago-
gique 
  

Compte-rendu en ligne 
Frais de déplacement pour les animateurs 

Atelier de sensibilisation 
aux langues régionales 
pour enfants et scolaires 

NAP : frais d’imprimerie, matériel pédagogique et Frais de déplacement pour les ani-
mateurs (auprès des communautés de communes) 

  
Liaison Rectorat-MPOB 

  
Cette mission concerne aussi, évidemment, les langues de Bourgogne. Frais de dépla-

cement pour les animateurs 

Accompagnement d’étu-
diants sur les langues de 
Bourgogne 

  

Les Climats de Bour-
gogne 

Collecte de la Mémoire vigneronne, initié par les Climats en bouche avec JL Debard. 
Vérifier que la place de la langue et des écrivains en langue régionale est valorisée. 

Veille régionale et natio-
nale 
Adhésion à DPLO 

  
 // 

5e Rencontres des 
Langues de Bourgogne à 
la Grange Rouge 7-8 oc-
tobre 

 

// 

Relation et coordination 
des ateliers 

Bon retour sur le projet Cornaille : penser à des projets communs autour d’objets 
communs (édition en langue régionale, par la MPOB). En faire un événement com-

mun. 
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ASSOCIATION LANGUES DE BOURGOGNE 

Rapport financier 2016 – Détail 
 
 

RECETTES : 
 
70 – Vente de produits               2.248,08 € 

Ventes de livres  718,08 € 
Presta.ons Groupama 200,00 € 
Rece0e raibâcheries 730,00 € 
Rece0e Chanterie  600,00 € 

 
75 – Autres produits de ges.on          660,00 € 

Co.sa.ons     520,00 € 
Remb. Dupliservice   140,00 € 

          -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- 
TOTAL                           2.908,08 € 
 
DEPENSES : 
 
60 – Achats             600,00 € 

Animateur chanterie Bochot 600,00 € 
 
62 – Autres services extérieurs            86,00 € 

Services bancaires    86,00 € 
 
65 – Charges de ges.on courante       1.488,63 € 

Papeterie, imprimerie  770,16 € 
Timbres, affranchissement 185,12 € 
Répar..on charges, MPOB 327,00 € 
Frais récep.on, …     72,25 € 
Frais déplacement   134,10 € 

          -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- 
 
S/TOTAL                  2.174,03 € 
 
Résultat posi.f            734,00 € 
          -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- 
TOTAL                    2.908,03 € 
 
 
Bilan au 31/12/2016 : 

Solde du compte La Banque Postale »                 4.034,18 € 
 
Stock de livres 

Raibâcheries du Bochot 
El Mouné Duc 

 
Factures à régler au 31/12/2016 : 

Facture PETOT 352,80 € 

_t| ä|x wËÄt| á°và|ÉÇ 

 Traivarses  / (1) 2017/ p. 5  



`|áá|ÉÇ Ñ°wtzÉz|Öâx wxá ÄtÇzâxá Ü°z|ÉÇtÄxá wx UÉâÜzÉzÇx 

 

Depuis la rentrée 2016, un enseignant – Gilles BAROT – a été chargé par la DAAC (Délégation à l’Ac-
tion Artistique et Culturelle) de l’Académie de Dijon d’animer le pôle pédagogique de la Maison du Patri-
moine Oral de Bourgogne. 
 
Son rôle est de vous aider à : 
– développer des ateliers de découverte et de sensibilisation autour des langues de Bourgogne 
(bourguignon-morvandiau, notamment); 
– organiser des ateliers Langues de Bourgogne dans le cadre des NAP (Nouvelles Activités Pédago-
giques); 
– organiser une visite de la MPOB et de son Centre de Ressources Documentaires pour développer un 
thème lié au Patrimoine Culturel Immatériel auquel votre projet fait écho; 
– élaborer des ressources pédagogiques autour du conte, des langues régionales et de l’oralité, à partir 
du projet culturel et artistique que vous avez initié. 
L’objectif est triple: 
– accompagner les enseignants dans leur projet artistique et culturel dans le domaine du Patrimoine Cul-
turel Immatériel, notamment dans sa dimension linguistique; 
– donner aux enseignants des ressources pédagogiques attractives dans le cadre du socle commun de 
connaissances, de compétences et de culture des cycles 3 et 4 (prioritairement); 
– valoriser les projets des enseignants et les réalisations de leurs élèves. 
N’hésitez donc pas à nous contacter ! 
 

La MPOB vous accueille toute l’année sur rendez-vous. 
 

Contact: 
03 85 82 77 00 

gilles.barot@ac-dijon.fr 
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Source : Trésor de la Langue française au Québec, Université de 

 
Le Patrimoine Oral en Bourgogne : la question des langues régionales. 

  

 
 
Langue régionale, culture orale & culture populaire : un héritage menacé.  
 
 La France est l’un des pays d’Eu-
rope où la diversité des langues est la 
plus étendue, puisque s’y croisent des 
langues romanes (français, langues d’oïl, 
occitan, catalan, corse, franco-provençal), 
des langues germaniques (alémanique, 
francique, flamand), ainsi que le basque, 
le breton…des langues mélanésiennes et 
des créoles des DOM-TOM !  
 Les langues d’oïl concernent la moi-
tié Nord de l’Hexagone, la partie wallonne 
de la Belgique, une petite partie du Jura 
Suisse ainsi que les îles anglo-
normandes. Elles ne sont ni du vieux 
français ni une forme dégradée du fran-
çais mais elles entretiennent, avec la 
langue nationale et entre elles, des rela-
tions de cousinage plus ou moins étroit 
en fonction de leur situation propre sur le 
plan historique, géographique et démo-
graphique.  
 Ces langues sont d’une grande ri-
chesse et d’une vitalité encore trop igno-
rée.  
 
 Le gallo (comme le breton) est re-
connu et soutenu par la région Bretagne. 
Le picard, en plein développement, est 
soutenu par les régions Picardie, Nord-
Pas-de-Calais et même par la Belgique. 
Le poitevin-saintongeais est encouragé par la région Poitou-Charentes. Pour ce qui est du franco-
provençal, il bénéficie de politiques linguistiques volontaristes tant de la région Rhône Alpes que de 
la Suisse et de l’Italie. La Bourgogne, qui n’a nullement à rougir de ses langues, ne saurait rester en 
retrait dans ce vaste mouvement de revalorisation de la diversité.  
 
 A l’échelle de la Bourgogne, nous sommes riches d’une grande tradition culturelle, écrite et 
orale, depuis la Renaissance et le Grand Siècle, lequel représenta un véritable Âge d’Or pour la litté-
rature en Bourguignon (théâtre, poésie, chant…). Ce patrimoine est encore vivant au XXIème siècle 
grâce à la vitalité des langues régionales qui nous permettent aujourd’hui encore de lire, interpréter, 
comprendre et discuter ces textes, si anciens soient-ils. Ces langues sont l’un des accès les plus 
précieux à la culture classique, au croisement des traditions populaires, souvent rurales, et des tradi-
tions savantes, plus urbaines (avec B. de La Monnoye et A. Piron à Dijon, F. Fertiault à Verdun-sur-
le-Doubs, A. Guillaume à Saulieu, R. Thomas à Semur-en-Auxois, etc.)  
 
 Qu’est-ce que les « langues d’oïl » ? 
 Dans son rapport de 1999, Bernard Cerquiligni rappelle cette disjonction constitutive du déve-
loppement original des langues d’oïl :  
« Il en découle également que l'écart n'a cessé de se creuser entre le français et les variétés de la 
langue d'oïl, que l'on ne saurait considérer aujourd'hui comme des "dialectes du français" ; franc-
comtois, wallon, picard, normand, gallo, poitevin-saintongeais, bourguignon-morvandiau, lorrain doi-
vent être retenus parmi les langues régionales de la France ; on les qualifiera dès lors de "langues 
d'oïl", en les rangeant dans la liste. »1  
 
1 Bernard Cerquiglini « LES LANGUES DE LA FRANCE », rapport au Ministre de l'Education Nationale, de la Recherche et de la Technologie, 
et à la Ministre de la Culture et de la Communication, Avril 1999. La Documentation Française, réf.: 994000719 ; 17 pages.  
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Il en résulte une très grande richesse pa-
trimoniale : 75 langues, au statut et aux 
dynamiques très différents ont été recen-
sés, entre autre (sur le territoire métropoli-
tain) : dialecte allemand d'Alsace et de 
Moselle, basque, breton, catalan, corse, 
flamand occidental, francoprovençal, occi-
tan (gascon, languedocien, provençal, au-
vergnat-limousin, alpin-dauphinois), 
langues d'oïl : franc-comtois, wallon, pi-
card, normand, gallo, poitevin-
saintongeais, bourguignon-morvandiau, 
lorrain, berbère, arabe dialectal, yiddish, 
romani chib, arménien occidental.2. Un 
certain nombre sont déjà enseignées dans 
le secondaire : basque, breton, catalan, 
corse, gallo, quatre langues mélané-
siennes, langue mosellane, langue régio-
nale d'Alsace, occitan, tahitien.  
  
Quid des langues régionales en Bour-
gogne ?  
 Contrairement à nombre d’idées re-
çues, il n’existe pas en Bourgogne – 
comme dans la plus part des autres ré-
gions administratives d’ailleurs - UNE 

langue régionale mais DES langues régio-
nales, cinq plus exactement. Ici comme 
ailleurs, le fait linguistique est pluriel, souvent 
complexe et riche d’une diversité qui trans-
cende tous les clivages, qu’ils soient politiques, idéologiques ou culturels.  
  
 Si le bourguignon-morvandiau s’étend sur la plus grande partie de la Bourgogne, notamment 
sur un espace que l’on qualifiera de « central », il déborde néanmoins au-delà des limites de la région 
Bourgogne, jusqu’au Langrois (en Haute-Marne, région Champagne-Ardenne) et au nord de la 
Franche-Comté.  
  
 Le nord de la Bourgogne appartient davantage au champenois, et a donc été couvert par l’Atlas 
linguistique de Champagne. L’ouest en revanche relève des parlers du Centre, tandis que le sud-
ouest relève du domaine franco-provençal. Ce caractère prismatique des parlers bourguignons 
traduit la situation de carrefour qu’est la Bourgogne.  
  
 L’espace de transition entre langues d’oïl et parler franco-provençal est d’ailleurs la seule 
«frontière linguistique» qui traverse la Bourgogne. C’est là un fait linguistique majeur et original. Sont 
purement franco-provençales : la Bresse au sud et à l’est de Louhans, les environs de Tournus 
(ponctuellement), la Bresse Chalonnaise et le Mâconnais.  
  
 Quelle stratégie de « revitalisation » de ces « Langues en Danger » :  
 
 Ce processus n'est ni inévitable ni irréversible: des politiques linguistiques correctement plani-
fiées et mises en oeuvre permettent de renforcer les efforts effectués actuellement par les commu-
nautés de locuteurs pour maintenir ou revitaliser leurs langues et les transmettre aux générations les 
plus jeunes. L’UNESCO propose ainsi d’agir dans 5 domaines3 :  
 

3 UNESCO, « VITALITE ET DISPARITION DES LANGUES ». op. cit.  

 

 

D’après H. Walter Aventures et mésaventures des langues de France, éd. du 
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1. La formation linguistique et pédagogique élémentaire: proposer aux professeurs de 
langues une formation sur les bases de la linguistique, les techniques et méthodes d’enseignement 
des langues, la planification de programmes d’études et la préparation de matériels didactiques.  
 
 2. Le développement durable de l’alphabétisation et des compétences locales en matière 
de documentation : former des linguistes locaux et des membres des communautés à établir 
des règles d’orthographe, mais aussi à lire, écrire, analyser leur langue et produire des outils péda-
gogiques. La création de centres de recherche où l’on enseignera aux locuteurs de langues en dan-
ger à étudier, documenter et archiver leur propre matériel linguistique est une bonne mesure. L’al-
phabétisation est utile à l’enseignement et à l’apprentissage de ces langues.  
 
 3. Le soutien et le développement d’une politique linguistique nationale : la politique lin-
guistique nationale doit favoriser la diversité des langues, y compris les plus menacées. Les socio-
logues et les spécialistes en sciences humaines, tout comme les locuteurs de langues en danger de-
vraient être plus nombreux à participer activement à la formulation de politiques linguistiques natio-
nales.  
  
 4. Le soutien et l’adoption d’une politique éducative. (...)De nombreuses études démon-
trent que l’acquisition du bilin-
guisme n’altère en rien la maî-
trise de la langue officielle. 
  
 5. L’amélioration des con-
ditions de vie et le respect des 
droits humains des commu-
nautés linguistiques.  
 
 6. Le développement 
d’une capacité d’expertise et 
de revitalisation des langues 
régionales.  
 
 
 Les missions de la Mai-
son du Patrimoine Oral de 
Bourgogne et de Langues de 
Bourgogne :  
 
 Créée à Anost en 2008, la 
Maison du Patrimoine Oral de 
Bourgogne s’est développée 
autour de missions de recherche 
et de valorisation du patrimoine immatériel (inventaire, sauvegarde et consultation d’un fonds régio-
nal sur le patrimoine oral, et d’une base de données documentaires exceptionnelle, incluant un fonds 
unique en Bourgogne déposé par le professeur Taverdet), ainsi que de sa transmission. Elle est ac-
tuellement le seul acteur public capable de mettre en réseau des opérateurs et acteurs autour de 
projets liés au Patrimoine Culturel Immatériel.  
 
 Ainsi, depuis juin 2012, la MPOB a été accréditée comme Organisation Non Gouvernementale 
à des fins d'assistance consultative auprès du comité intergouvernemental de sauvegarde du 
patrimoine culturel immatériel (PCI). Dans le cadre de cette accréditation, la MPOB affirme son 
implication dans la nécessité de faire vivre et de transmettre ce patrimoine.  
 
 La MPOB agit dans ce sens notamment par la constitution et la mise en ligne d’une base de 
données qui est déjà en soi un inventaire du PCI au niveau régional (www.mpo-bourgogne.org). Elle 
recense les différents acteurs du patrimoine oral (musiques et danses traditionnelles, littératures 
orales) en Bourgogne et les met en réseaux. Elle apporte son expertise et accompagne les acteurs 
locaux dans leurs actions de sensibilisation, de prospection, de valorisation et de formation 
au patrimoine immatériel. Elle accueille et accompagne des projets artistiques, notamment en mu-
sique et danse traditionnelle, conte et langue régionale.  

« L’école de patois fait recette », atelier avec les Amis de Saint-Aignan, à Meilly & 
Rouvres, Le Bien Public, 20 septembre  

_°á Ñt|zxá?wâ Z|ÄÄxá 
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Elle est également un « relais » de l’UNESCO dans sa déclinaison régionale. Elle porte un dis-
cours politique fort pour appeler à la reconnaissance du PCI en Bourgogne, à l’instar des démarches 
faites en Bretagne, en Auvergne, en Poitou-Charentes, en Rhône-Alpes...  
 
 Rattachée à la Maison du Patrimoine Oral, Langues de Bourgogne est une association fondée 
en 2009 avec pour mission de « de contribuer, en étroite collaboration avec la Maison du Patrimoine 
Oral de Bourgogne et les associations locales ou régionales intéressées, à l’inventaire, la sauve-
garde, la diffusion, la valorisation et la promotion de l’ensemble du patrimoine linguistique de Bour-
gogne (langues et patois) ».  
 
 Des ateliers en langues régionales en réseau, des territoires en partage.  
 
 Les premiers ateliers ont eu pour objectifs de requalifier la valeur effective des langues de 
Bourgogne, souvent qualifiées avec mépris de « patois », c’est-à-dire de parler dégradé, altéré et 
surtout grossier (étymologiquement, « patoiser », c’est tripatouiller maladroitement des mots en 
bouche, comme avec de la boue ; cf. radical expressif PATT qui a donné aussi bien « pataud », que 
« patouille » ou « tripatouiller 
»).  
 
 Aujourd’hui c’est plus 
d’une quinzaine d’ateliers 
dans toute la Bourgogne, où 
des centaines de personnes, 
de tous âges, viennent échan-
ger, lire, conter, créer… faire 
vivre leur langue. C’est aussi 
plus de 200 jeunes d’âge sco-
laire qui ont été initié à des 
ateliers de sensibilisation à la 
langue régionale, souvent 
dans le cadre des NAP 
(Nouvelles Activités Périsco-
laires)  
N’hésitez pas à visiter le site 
de la MPOB et à consulter 
les différents documents à 
l’attention des enseignants.  
 
Agenda et projets :  
 
 Langues de Bourgogne coordonne des dizaines d’ateliers en langue régionale. Se reporter au 
site de la MPOB pour consulter son agenda.  
 La MPOB propose des animations scolaires autour du conte et de la parole conteuse, mais 
aussi des balades contées, des veillées, etc.  
 La MPOB organise également nombre d’ateliers autour du conte, de la musique et du chant tra-
ditionnels, de la collecte et de la valorisation des sources orales du voisinage.  
 

En savoir plus :  
 

Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne  
http://mpo-bourgogne.org/  

ContactS :  

Gilles Barot, enseignant délégué au Pôle Pédagogique de la MPOB gilles.barot@ac-dijon.fr  

Floranne Renaud conteuse, chanteuse, musicienne, animatrice (diplômée BPJEPS) flo-
ranne.mv@gmail.com  

10ème atelier de langue régionale avec les Amis de Marcilly-Ogny, Le Bien Public, 22 
mars 2012.  

_°á Ñt|zxá?wâ Z|ÄÄxá 
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Journal du Centre / Dimanche 20 novembre 2016 

En pieine paige chu l’jornau 
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En pieine paige chu l’jornau 

Avec les ateliers de Lormes, Montsauche, Château-Chinon... 
Journal du Centre / Dimanche 18 décembre 2016  Traivarses  / (1) 2017/ p. 6  



En pieine paige chu l’jornau 

Bourgogne Magazine n°52 / Janvier-mars 2017  
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En pieine paige chu l’jornau 

Vents du Morvan n° 62 / printemps 2017  
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En pieine paige chu l’jornau 

Vents du Morvan n° 62 / printemps 2017  
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En pieine paige chu l’jornau 

Le Morvandiau n°1041  / été 2016 

Il n’y a rien à ajouter à ce 
manuscrit, plein de  

nostalgie et de mal du 
pays, de notre  

regre�é administrateur 
Guillaume Blandin, qui 

nous a qui�és l’an  
dernier.  

 
Merci à nos amis de  
« La Morvandelle »  

(15, passage Ramey  
Paris XVIIIe)  

pour la publica'on de ces 
lignes . 
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Aussoès hÇ Ñv{É wËÄ|àà°ÜúàxâÜx 

Atelier « Raibâcheries du Bochot » 
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hÇ Ñv{É wËÄ|àà°ÜúàxâÜx Aussoès 
Le iéve et peu lai tortue 

 Chœur 1 : 

Ran ne sart de côrir, an faut pair'r â bon môment 

Ç’ost lai tortue et peu le iéve que pouvant vôs l’dire. 
 

Lai tortue:   

    « Te vouais  lâvant… et bin, i’y s’rai aivant touai »  
Le iève:        
   «  âssi vite que c’qui ?…t’ost pas eun m’cho fôle ! » 
Lai tortue : 

   « İ me sens tôt ai fait bin ! » 

Le iève:  
  « Mâ mai véille, an faut t’fâre  souaigné ! »  
Lai tortue: 

« fôle ou pas, i vâs quand-méme pairier ! » 
Chœur 1 : 

Les vouaiqui don prôt tos les deux pour gâgnai. 
 

 Chœur 2 : 

Nôt’iéve n’aivot que quaite touâillie ai fâre, 

de céquites qu’â fait quanqu’â veut se sauvai des chiens, qu’â fait côrir tôt l’traivers des 
chaumes… 
â prend don son temps pou broutai, pou dreumir, éssaireillai d’laivou qu’vint l’vent ; 

â n’se présse pas. 
 

Chœur 1 : 

Lai tortue, lé, prend l’devant, 
se dépouache tôt dôce’ment. 

 Chœur 3 : 

Le iéve, lu, n’en fait pas câs, brâment aisseurai  qu’al ost, d’gâgnai ; 
 â’s’crouait, jairé, l’pu mailín de pair'r bin taird. 
 â broute, â se r’pôse, â s’aibuye. 

Ai lai fin, quanqu’â vié qu’l’aute étot présqu’â bout, 
â pairté c’ment eune balle ; 

mas ran n’y fié ; lai tortue airrivai lai premére 
 

Lai tortue: 

   «  te vouais bin qu’i aivos râson ,  
       ai quouai qu’çai vôs sert d’ailer pu vite ?  

       ç’ost quand-méme mouai que l’empourte 
       et peu , quouaiqu’çai s’rot si vôs pour'ez vôte mâyon su’l’dôs ! » 

Jeu de scène : le lièvre broute, cueille des fleurs, joue aux cartes, …  la tortue poursuit lentement son chemin. 

jeu de scène : Le lièvre réalise que la tortue va gagner et s’affole! Il essaie alors de la rattraper...trop tard! 

Ce�e pe'te scène - inspirée par la célèbre fable 
de La Fontaine- a été écrite par l’équipe d’ani-
ma'on des « Raibâcheries du Bochot » avec les 
enfants de l’Ecole d’ Argoncey (21) dans le cadre 
des Nouvelles Ac'vités Pédagogiques . Elle sera 
jouée devant les parents courant juin. Il n’y a pas 
de droits d’auteurs. Avis à ceux qui souhaite-
raient en faire une adapta'on dans leur patois. 

       ç’ost quand-méme mouai que l’empourte 
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Direc'on : Guillaume LOMBARD 

 

Par'cipants (2017 – 23  chantoux ): Chris'an POMMERAU/Jacqueline POMMEREAU/

Geneviève MIGNOT/Jean-Paul GUYON/Monique GUYON/Anne-Françoise REPIQUET/Solange 

BANDONNY/Cole�e PATRU/Jacky MARMILLON/Gaby MORIN/Daniel MORIN/Danielle CHEVA-

LIER/ Aleth FEURTET/Mar'ne POILLOT/Yves GAVAZZI/Marine�e GAVAZZI/Alain NEUGNOT/

Chris'ne POCARD//Jean-Luc DEBARD/ Bernade�e ROIDOT / Marie-Thérèse DESVIGNES / Gé-

rard LOICHOT / Bernard GOSSOT . 

 

Objec'fs : 

Rassembler régulièrement un groupe de chanteurs (h et f) intéressés et prenant plaisir à la pra'que du 

chant choral, à par'r d’un répertoire de chants en Bourguignon-Morvandiau, et plus par'culièrement 

de l’Auxois-Morvan. 

Faire connaitre un répertoire de chants en Bourguignon-Morvandiau (patois de l’Auxois-Sud, Auxois-

Nord, Auxois-Morvan et plus largement d’autres territoires Bourguignons) : répertoires  anciens, tra-

di'onnels, contemporains … 

développer la pra'que du chant en Bourguignon-Morvandiau au sein de la MPO-B, et en par'culier dans 

les manifesta'ons organisées par la MPO-B et ses partenaires : ateliers de patois, Printemps de 

l’Auxois, veillées… 

Réhabiliter, encourager et développer, sur les territoires de l’Auxois-Morvan, une pra'que populaire du 

chant en Bourguignon-Morvandiau, perme�ant, à l’occasion de manifesta'ons (fêtes familiales, veil-

lées, manifesta'ons commerciales, fes'vals…)  d’associer  un public intéressé. 

Retrouver et partager une pra'que spécifique du chant populaire en Auxois-Morvan, en prenant appui 

sur les « chanteurs tradi'onnels » (collectage, pra'que familiale…). 

Contribuer à la créa'on et à l’interpréta'on de chants actuels en Bourguignon-Morvandiau. 

Rechercher et travailler la qualité d’interpréta'on : justesse, rythmique, travail de la voix, styles 

(musiques et paroles), expressions singulières (chants à répondre, chants à danser, alternance de par-

'es chantées et dites, dialogues…). 

 

Organisa'on : 

« Lai Chanterie du Bochot » est une ac'on culturelle, de pra'que populaire, en Auxois-Morvan, conduite, 

par la Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne, dans la con'nuité des ateliers de patois de l’Auxois-

Sud, « Les Raibâcheries du Bochot », en partenariat avec les associa'ons locales de l’Auxois-Morvan. 

Une équipe de 2 à 5 personnes, membres de la chanterie, assure la coordina'on logis'que de la mise en 

œuvre de la chanterie, en rela'on avec les responsables de la Maison du Patrimoine de Bourgogne et 

le directeur de la chanterie : 

Monique GUYON : collecte des co'sa'ons. 

Jean-Luc DEBARD, en rela'on avec le directeur, Guillaume Lombard : organisa'on générale, ca-

lendrier des répé''ons et des manifesta'ons, rela'on avec la MPO-B, adapta'on des paroles 

… 

Guillaume LOMBARD / direc'on de la chanterie 

La co'sa'on personnelle et annuelle des membres de la chanterie  s’élève à 30,00 € par membre, pour 

l’année 2017, servant à couvrir une par'e des frais de fonc'onnement de la chanterie, en par'culier 

l’indemnisa'on du Directeur (des moyens complémentaires sont recherchés auprès d’organismes 

publics et privés). 

 

Supports / Moyens : 

Diffusion, auprès des membres de la chanterie, de feuillets/par''ons des chants composant le réper-

toire. 

Cons'tu'on, édi'on et diffusion (à l’étude) d’un « carnet de chants » (paroles et musiques). 

 

Répé''ons :  

Les répé''ons se 'ennent, en principe, une fois par mois, le vendredi qui suit l’atelier de patois « les Raibâ-

cheries du Bochot » / voir calendrier annexé  

Aussoès _t| V{tÇàxÜ|x wâ UÉv{Éà 
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Répertoire (au 1er décembre 2016) : 
 
Noé 1883- Noé des neurrices (Pierre Leger – adapta'on patois Auxois-Sud)  
Noé de l’Aussouais 
En roulant mai beuroue0e 
Lorsqu’i aivos de nôyo0es 
İ t’airai mai brune0e 
Ai lai féte d’Echairnant (M Emmanuel XXX chansons Bourguignonnes  
İ’ai vu le loup, le r’naird, le iéve (XIVème – adapta'on patois Auxois-Sud) 
Lai mazurka de Massingy 
Lai Giaudine (R Thomas) 
Tins bon lai ridelle  
Lai véille  
C’ost l’couessot /Mon pére ai tuai eun loup / Pourquouai les fônnes 
Toi et Moi (Fabrice Ramos) 
Mai Quiarine0e 
Lai Chanson du Quôé qu’â dit 
 

En projet :  
Chant de laibôr  (L Coiffier / air de la chanson des Galvachers) 
Le patois de chez nous (G.Couté)  
Meire,botez le chien queure (XVIIIème siècle – 5 couplets )  
Les vêpres de Braux 
Lai féille du moulin 
Lai bique de Jean-Milan 
Trouais jeur sans ran méger 
L’âme de nôt’Simon 
İ m’en vas fare l’aimour 

 
 

Manifesta'ons2016 
« Printemps de l’Auxois » – Vi�eaux – 01/05/2016  
« la Journée du Patrimoine Oral  » - Dijon – 28/05/2016  
Les Fêtes de la Vigne – Dijon – 24/09/2016 
Les 4èmes Rencontres des Langues et Patois de Bourgogne / Marsannay-la-Côte  22/10/2016 
Veillée – Varennes-le-grand (71) – 04/11/2016 

 
                                                                               (JL Debard 15/12/2016) 

Aussoès _t| V{tÇàxÜ|x wâ UÉv{Éà 

 Traivarses  / (1) 2017/ p. 20  



Parmi les multiples versions du conte de Jean le Sot (parfois nommé 
Jean Bête ou Jean Bêtiot) voici celle de « Djean le niais » publiée 
par Charles Dard dans le Tome XXVI du Bulletin de la Société des 
Amis des Arts et des Sciences de Tournus en 1926. Ce texte est dans 
la langue d’Uchizy (commune à quelques kilomètres au Sud de 
Tournus). L’auteur écrit que « le patois chizerot appartient presque 

en entier à la Langue d’oïl » et qu’il forme « une transition entre le 

patois mâconnais proprement dit, qui commence à Montbellet et le 

patois bourguignon, qui commence à Tournus ».  

Châlounnais-Tornugeouais hÇ Ñv{É wËÄ|àà°ÜúàxâÜx 
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Châlounnais-Tornugeouais hÇ Ñv{É wËÄ|àà°ÜúàxâÜx 

Dans un  ar'cle in'tulé « Le Bourguignon » François Fer'ault (date non précisée) publie ce�e chanson recueillie dans les 
environs de Chalon. Le texte, très peu patoisé, n’a guère d’intérêt. A voir si la mélodie vaut mieux ? A signaler cependant car il 
existe très peu de collectages chantés sur le Chalonnais. 
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Châlounnais-Tornugeouais « Pays de Bourgogne » n°53 (2e trimestre 1966) 



Châlounnais-Tornugeouais 
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Dans les années 60-70 la revue 
« Pays de Bourgogne » a régu-
lièrement publié des textes en 
bourguignon. Ce n’est plus trop 
le cas aujourd’hui et on ne peut 
que le regre�er. Ce texte, certes 
assez folklorique, a au moins le 
mérite d’a�ester que les vieilles 
pierres du château de Brancion 
ne sont pas le seul patrimoine 
de ce superbe site bourguignon. 



Poyaude hÇ Ñv{É wËÄ|àà°ÜúàxâÜx 

Les Cahiers d’Adiamos 89 
n°14 (mais 2016) 

Cet ouvrage est disponible 
au Centre de documentation 

de la MPOB 
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Trouvées chez un bouquiniste de 
Cuisery  ces feuilles volantes et ce 
fascicule du chansonnaillou bres-

san Josè Maubianc sont par'culiè-

rement intéressantes. 

Joseph Maublanc, bien connu en 

Bresse, est né au milieu du 19e. En 

plus de folkloriste et chansonnier 

prolixe, il a été conseiller général, 

député et sénateur de Louhans. 

On remarquera en par'culier que 

« Brament » est une version de 

l’une des plus belle chanson tradi-

'onnelle du répertoire. Le thème 

du retour du soldat (ou du marin) 

est très connu. Il a donné lieu à de 

nombreuses versions y compris au 

cinéma avec « Le Retour de Mar-

.n Guerre » de Daniel Vigne, en 

1982. A signaler également, pour 

l’anecdote, que le chanteur 

Jacques Ber'n donne une version 

magnifique de « Pauvre marin » 

dans son dernier CD (Ed. Velen / 

2016) 

Fascicule et feuillets 
disponibles au Centre 
de documentation de 

la MPOB 

Bresse hÇ Ñv{É wËÄ|àà°ÜúàxâÜx 
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Feuillet disponible au Centre de documentation de la MPOB 

Bresse hÇ Ñv{É wËÄ|àà°ÜúàxâÜx 
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Dijonnais hÇ Ñv{É wËÄ|àà°ÜúàxâÜx 
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hÇ Ñv{É wËÄ|àà°ÜúàxâÜx Dijonnais 
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Dijonnais hÇ Ñv{É wËÄ|àà°ÜúàxâÜx 

Parmi les mul'ples trésors que rassemble notre Centre de 
documenta'on—C’est, il faut le dire et le répéter, un lieu 
unique en Bourgogne  et au-delà.—il en est de tout à fait 
délicieux et rares. C’est le cas de ce pe't livret d’une tren-
taine de pages intégralement en bourguignon. Il concerne 
la commune de Couternon (proche de Dijon). Je ne vous 
en livre qu’un pe't extrait pour, que curieux comme vous 
êtes , l’envie vous prenne de le lire en'er.  Le texte, à la 
fois drôle, truculent, scatologique et  irrévérencieux, est 
fort audacieux pour l’époque. On ne s’étonnera donc pas 
que l’auteur signe d’un pseudonyme car tout le monde en 
prend pour son grade : le Maire, le curé et ses parois-
siens… Et même le  saint patron de Couternon ! De tels 
propos pourraient-ils être tenus de nos jours sans qu’une 
pluie d’ excommunica'ons ne pleuvent sur le pauvre Biso-
net ?  Même s’il en reste quelques uns qui manquent 
d’humour, nos contemporains de Couternon ne sont pas –
et c’est heureux pour eux comme pour leurs saints- tous 
des « rébé's » ! A noter que ce récit développe plusieurs 
thèmes de contes qu’on retrouve en d’autres lieux : Lé-
gendes de St Saulge (Nièvre) et de Champli�e (Haute-
Saône)...et sans doute ailleurs. 

Livret disponible au Centre de documentation de la MPOB 

- C’ot’i qu’à v’lons démoli nout église, mossieu le garde cham-
pêtre ? 
-Nanni, mée Pierre�e, c’est pour l’outer d’ai cou'é de lai chouse 
de lai m… de chien. 
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« Atelier patois du Haut 
Morvan » (fascicule et CD) 

Encadré par un quarteron de 

jeunes musiciens, l’Atelier patois 

du Haut-Morvan publie une 
tranche de notre li�érature en 

langue régionale. Ce�e publica-
'on rassemble des contes 

d’Emile Blin, des chansons tradi-
'onnelles, des créa'ons, un 

poème de Georges Blanchard et 
un extrait de Phèdre de Racine. 

Le tout étant adapté à la langue 

du Haut-Morvan dans le respect 
des codes de l’orthographe na-

turelle élaborés par Roger Dron. 
Le fascicule permet de de lire et 

de suivre l’enregistrement. Les 
textes lus par les membres de 

l’atelier sont entrecoupés par 
l’interpréta'on dynamique des 

grands classiques de la musique 
tradi'onnelle.  Si certaines 

plages pâ'ssent des condi'ons 

techniques d’enregistrement 
(musique couvrant parfois la 

voix sur des chansons), on est 
agréablement surpris par la tru-

culence des contes de Blin. A 
signaler en par'culier l’interpré-

ta'on simple et touchante de 
« Lai Java du Papache ». A signa-

ler également, dans le fascicule, 

différentes notes sur la graphie 
et quelques informa'ons sur la 

vielle et les vielleux.  

Morvan hÇ Ñv{É wËÄ|àà°ÜúàxâÜx 
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Pays des veignes 

Fascicule  
disponibles au Centre de 

documentation de la 
MPOB 

Ce pe't fascicule de 25 pages con'ent 
un dialogue entre deux vignerons avec 
traduc'on en vis-à-vis. Les propos sont 
certes très moralisateurs mais la 
langue en est truculente.  
S’y ajoute en une jolie dédicace de la 
main de l’auteur. 
On doit à François Fer'ault (1814 -
1915), en plus d’une œuvre en français 
d’écrivain et de poète, beaucoup de 
travaux et publica'ons sur notre ré-
gion et sur sa langue, en par'culier un 
« Dic'onnaire du langage populaire 

Verduno-Chalonnais » en 1898. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

(photo  prise sur Wikipédia) 

hÇ Ñv{É wËÄ|àà°ÜúàxâÜx 
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La Bourgogne d’Or  n°132 (1944) 

Pays des veignes hÇ Ñv{É wËÄ|àà°ÜúàxâÜx 
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Pays des veignes 
Il est coutumier de dire (et 
de croire) que notre 
langue régionale n’a pas 
(ou peu) produit de li�é-

rature.  C’est loin d’être le 

cas ! Pour peu qu’on y 

porte a�en'on et intérêt 

on peut découvrir mille et 

une merveilles oubliées 

dans une revue locale, un 

bulle'n municipal ou pa-

roissial sur une feuille vo-

lante, un cahier de chan-

son... 

Ce�e collec'on de dic-

'ons de La Roche-Pot est 

'rée de la revue « La 
Bourgogne d’Or »  n°132 
(1944) (disponible au 

Centre de documenta'on 

de la MPOB). Ce�e revue 

a été fondée et dirigée par 

le poète bourguignon 

Gustave Gasser. 
 

Le document iconographique ci-dessus a 

été trouvé sur Internet 

hÇ Ñv{É wËÄ|àà°ÜúàxâÜx 
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Pays des veignes 

Ce�e poésie vineuse est 'rée d’un pe't fascicule in'tulé « Lé Rimailleries Borguignote » disponible au Centre de documenta-

'on de la MPOB. A chacun de traduire et situer les différents crus. A signaler ligne 7 l’u'lisa'on du terme « climar ». 

hÇ Ñv{É wËÄ|àà°ÜúàxâÜx 
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Pays du tseu hÇ Ñv{É wËÄ|àà°ÜúàxâÜx 
1 

De ma bourrique nère 
Dze tins à vos parler 

En l’achtant à la foère 
Dze m'êtos fait rouler 
Par un vieux paysan 

De la Motte St-Dzean. (bis) 
2 

C’te pour' vieille bourrique 
Avot reçu souvent 

Su le dos des coups d' trique 
En guise de paiement. 
Alle avot peur des tsins 

Des autos, des boquins. (bis) 
3 

De sa voix familière 
Alle me réveillot 

Et la neut tot entière 
Alle recommençot. 

Y étot bien malhureux 
D'zen fremos pu les yeux. (bis) 

4 
Dze menos c’te sal’ bête 
Broûter dans le pâtchis, 

Fallo pas qu'nos l'embête 
All toutes des coups d’pid ! 

Su mes poures motons 
Et su mes ptchets cotçons. 

(bis) 

5 
Un biau dzo, c'te bougresse, 

En corant c’ment un viau, 
M'a fait par maladresse, 

Tomber dans n'un cro d’iau. 
Mes grous sabots farés 

M'en ont r'dzypé su l’nez.(bis)  
6 

Dz voulos grouler les poères 
Por les vendre au martci, 
Mais… ma bourrique nère 

Les avot tos mand'zi. 
Au lieu d'mes biaux poérons 

Dz' n'ai trouvé qu' des rodzons. (bis) 
7 

Au père Lacoulique 
D'ze li dit un matin : 

« Dze vous vends ma bourrique » 
Du coup au voulut ben. 

Mais au vieux d'zai pas dit 
Qu'ail foutot des coups d’pid (bis) 

8 
Ayez donc plus de tçance 
Que ma, mes bons amis 
Conserviz la méfiance 
Qu'on a dans le pays 

Achetez Tçarollais 
Tos de bons bourriquets. (bis) 

Joanny Furtin 
(1893 -1982) 

 
Auteur-compositeur, poète et 
chantre du folklore charollais, 
Jonnay Furtin  a fondé le 
groupe d'arts et traditions po-
pulaires Les gâs du Tsarollais 
en 1935 . A noter que ses chan-
sons se sont diffusées bien au-
delà du Charollais. Une ver-
sion très peu différente de « La 
bourrique noire » a été collec-
tée à Ouroux-en-Morvan dans 
les années 70-80. 

 Traivarses  / (1) 2017/ p. 37  



Franco-provençal 
Quelles sont les limites entre le  franco-provençal et le bourguignon ? La ques'on souvent 
déba�ue mais, comme chacun, sait les fron'ères linguis'ques ne sont pas - et c’est heu-
reux - des murs infranchissables.  Néanmoins, réfléchir sur ces limites est une manière de 
mieux comprendre l’organisa'on de nos parlers ... et de mieux les servir.  Voici la carte 
proposée par Gabriel Jeanton en 1936 dans un essai sur le Bresse publié dans le Tome 
XXXVI des annales de la Société des Amis des Arts et des Sciences de Tournus.    
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Franco-provençal 

 Ce pe't extrait de l’essai de Gabriel Jeanton (par ailleurs essen'ellement consa-

cré à l’architecture bressane) est par'culièrement intéressant et révélateur de la fa-

çon de percevoir les choses en 1936.  

 On ne voit pas bien comment la « Bresse ethnique » aurait pu être façonnée par 

la géologie ?  

 Quant à la « prodigieuse unité » si on peut considérer l’adjec'f un peu excessif, il 

est bien dans l’esprit des sen'ments régionalistes de l’époque.  

 Le franco-provençal donne « l’impression […d’être] une véritable langue » , ce 

qui signifie que, pour l’auteur, ce n’en est pas une, bien qu’elle soit 

« incompréhensible pour le Bourguignon».  

 Quant au bressan du Nord « le langage dont il se sert est un collatéral et non un 

bâtard du français de Paris ». On remarquera que Jeanton n’u'lise pas le mot patois 

mais « français paysan ». 

  On sent tout à la fois l’a�achement de Jeanton pour l’objet de son étude et 

l’ambiguïté de ses propos. Quand il finit par u'liser le mot «langue » il s’excuse 

presque en ajoutant « qu’on est convenu d’appeler franco-provençal ».  Nous sommes 

sur des limites linguis'que mais également sur des limites de vocabulaire.  

 Ne le sommes-nous pas encore aujourd’hui ? Quoè que v’en diez ?  
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BOURGOGNE – RÉGIONALISME 
Bientôt Le Petit Prince en patois bourguignon 

 
La sor'e du prochain ouvrage de Gérard Taverdet est prévue pour Pâques. Photo N. LEBLANC 

 

 Le patois, Gérard Taverdet, 78 ans, en est féru depuis plusieurs décennies. 
Cet habitant de Fontaine-lès-Dijon, ancien professeur de français à l’université de 
Bourgogne un temps installé en Bresse, va prochainement sortir son onzième livre. 
« Mon prochain ouvrage sera une traduction en ancien français du livre Le Petit 
Prince , d’Antoine de Saint-Exupéry. La sortie est prévue pour Pâques, si tout va 
bien », dévoile celui qui a commencé sa carrière de professeur il y a plus de cin-
quante ans. « C’était lors de la rentrée 1965 », se souvient, avec précision, Gérard 
Taverdet. « À l’époque, à l’université, outre notre rôle de professeur, nous étions 
régulièrement sollicités pour effectuer des recherches sur l’ancien français, le pa-
tois régional. Cela faisait partie de nos obligations professionnelles, mais ça me 
plaisait », confie-t-il. 
 Recherches dans les villages bourguignons 

C’est donc tout naturellement que Gérard Taverdet a poursuivi ce travail, devenu 
depuis 1974, date de la sortie de son premier ouvrage, une véritable passion. « Je 
me rendais dans tous les villages de la Bourgogne pour mener, auprès des habi-
tants, mes recherches, afin de relever les différents patois sur des grandes cartes 
de type atlas », se remémore le retraité. Au fil du temps et des connaissances ré-
coltées, les recherches sur le terrain ont été moins prenantes. Mais « c’était beau-
coup de travail à la main au tout début, l’informatique n’existait pas… Je travaillais 
avec la machine à écrire puis, dès 1995, j’ai commencé à utiliser l’ordinateur. Tout 
est devenu beaucoup plus facile pour écrire un livre ». 

 
Nicolas Leblanc (CLP) 

 

Ancien français hÇ Ñv{É wËÄ|àà°ÜúàxâÜx 
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V{tÜv{Éâá Öâx v{tÜv{ÉÇà 
 
Ils étaient une dizaine de personnes à se réunir vendredi soir à l'atelier de pratique du 
morvandiau de Montsauches-les-Settons. Certains sont là parce qu'ils se sont rendus-
comptes que les personnes âgées aiment bien qu'on leur parle patois, d'autres pour 
préserver un patrimoine ; Émeline Segault, elle, est là pour les écouter parler, dé-
battre d'une prononciation. Car elle, écrit un mémoire de master sur la prononciation 
des patois bourguignon morvandiaux. 
Originaire de Sully en Saône-et-Loire, Émeline Segault a décidé d'étudier le patois, 
après avoir officié pendant cinq ans en tant que peintre en bâtiment. « Je suis pas-

sionnée par les langues, j'ai l'impression que si on ne fait pas d'études dessus, on va perdre quelque chose ; 
c'est important de sauvegarder une langue telle qu'elle est parlée ». 
 
Approche sociolinguistique 
Mais cette langue est loin d'être hété-
rogène. Ce soir là, au centre social de  
Mais cette langue est loin d'être hété-
rogène. Ce soir là, au centre social de 
Montsauche, on commence par dé-
battre de la prononciation du mot 
« pronde », ou « prombe », ou encore 
« prond » (sans prononcer le « e ») 
qui désigne un volet à mi hauteur des 
portes de maisons destiné à empêcher 
les volailles de pénétrer à l'intérieur, 
tout en laissant passer la lumière. 
Et ces petites différences, c'est préci-
sément ce qui intéresse Émeline Se-
gault : « Avant, dans l'étude des pa-
tois, on avait une approche dialecto-
logique, qui va, en prenant un 
exemple d'une prononciation à un 
endroit donné, délimiter des zones géographiques d'une même variante de patois ; moi je prends une ap-
proche socio-linguistique : je m'intéresse à la manière dont la trajectoire de vie des gens, leur mobilité ou 
leur exposition à différentes variétés de patois a une influence sur leur pratique ». 
  
Photographie d'une langue à un moment donné 
Parmi ces trajectoires de vie, il y a celle des gens qui tout en ayant entendu parler le morvandiau étant en-
fant ne l'ont jamais pratiqué parce qu'il était considéré comme stigmatisant, ou ceux qui l'ont pratiqué, ont 
déménagé, puis sont revenus dans le Morvan ou encore ceux qui en se déplaçant à l'intérieur du Morvan se 
sont retrouvés face à différentes prononciations et ont ainsi pu modifier leur pratique. 
Car quand on lui demande combien de variantes du morvandiau il existe, la réponse est sans appel : il y en 
a une par locuteur. Son but ? Réaliser une photographie de l'état d'une langue à un moment donné. 
 
Depuis mi-février, elle rencontre ainsi les personnes qui parlent encore le patois, que ce soit au quotidien ou 
dans des ateliers de pratique. Elle en a déjà vu une centaine. D'ici quelques semaines, elle sélectionnera 
ente 10 et 20 personnes avec qui elle réalisera des interviews enregistrées, pour étudier plus précisément 
ces différences de prononcia-
tion. Le tout donnera lieu à 
un mémoire de recherche d'une 
soixantaine de pages qui sera 
présenté en fin d'année scolaire 
à l'université d'Aix-en-
Provence. 
 

JC 19/03/2017 

Emeline Segault 

Emeline Segault en  cours d’enquête dans le Sud Chalonnais 
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Philippe  
Boula de Mareuil 

V{tÜv{Éâá Öâx v{tÜv{ÉÇà 

h�p://vernier.frederic.free.fr/Infovis/Exploded/data/alf.html 

Philippe Boula de Mareuil est chercheur en Linguistique au CNRS de-
puis janvier 2002. Né à Paris, il obtient un DEA d'Intelligence Artifi-
cielle et Algorithmique en juin 1993 à l'Université de Caen puis sou-

tient sa thèse de Doctorat en Sciences à l'Université de Paris XI en décembre 1997. Son su-
jet de thèse est intitulé " Etude linguistique appliquée à la synthèse de la parole à partir du 
texte".   Il a participé à l’Atlas sonore des langues régionale de France en enregistrant une 
traduction de la fable d’Ésope « La bise et le soleil ». Un certain nombre de locuteurs bour-
guignons l’ont accueilli en 2016. Cet Atlas, dont on peut supposer qu’il va continuer à 
s’enrichir régulièrement, est en ligne sur Internet. L’intérêt que portent tous les chercheurs 
à notre modeste patrimoine justifie pleinement qu’on le respecte, qu’on le valorise et qu’on 
le diffuse. 
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 Pôle-môle  

 5e Rencontres  

des Langues et patois de  

Bourgogne  
7 et 8 octobre  

 

 
La Grange Rouge  

La Chapelle Naude  
( 71) 

�Suite à une convention entre la MPOB et la 
Bibliothèque de Tournus,  une copie du manus-
crit intitulé « Les intrigues 
d’une mariage de campagne 
(comédie en patois)» sera 
très prochainement consul-
table au Centre de documen-

�LA	CHAUX – ANIMATION 
La pôchouse au menu du foyer rural 

 
JSL 12/03/2017 

Dimanche midi, le Foyer rural local organisait 
un repas typiquement bourguignon avec au 
menu, une pôchouse, le tout animé par un 
groupe de patois. 
 
Dimanche midi, le Foyer rural de La Chaux 
occupait la salle communale pour un repas typi-
quement bourguignon « La pôchouse ». Origi-
naire du XVIIe siècle, citée dans des textes de 
1646, la pôchouse remonte à l’époque où les 
bateliers, radeliers et pêcheurs, des pôchoux en 
patois bressan, se retrouvaient au confluent de la 
Saône et du Doubs, c’est-à-dire à Verdun-sur-le
-Doubs. 
Ce plat de pauvre était composé de poissons de 
deux rivières, brochet et perche (ou sandre) du 
Doubs et tanche et anguille de la Saône, le tout 
bien arrosé de vin blanc de Bourgogne. La re-
cette n’a pas varié, quelques arrangements par-
fois de la part de certains cuisiniers, mais le fil 
conducteur reste le même. 
La pôchouse de Franck 
Dimanche, c’est Franck, cuisinier bénévole qui 
est venu donner ses conseils aux bénévoles du 
Foyer rural. Sa recette : « C’est simple, on s’est 
approvisionné en poissons frais auprès des pê-
cheurs de Saône avec brochets, sandres, carpes 
et anguilles. Ensuite on découpe le poisson tout 
en gardant les carcasses pour réaliser un fumet 
(réduction durant une heure et passage au chi-
nois), ensuite on poche les morceaux de pois-
son, on ajoute le vin blanc, de préférence de 
l’Aligoté, et on laisse réduire. Au moment de 
servir on ajoute les croûtons aillés et les 
pommes de terre vapeur. » Et comme le sou-
ligne Franck : « Ce n’est pas la pôchouse qui est 
une bouillabaisse aux poissons d’eau douce, 
mais c’est la bouillabaisse qui est une pôchouse 
à base de poissons de mer ! C’est là toute la 
différence ! » Dimanche midi, une soixante de 
convives a pu savourer ce plat tout en écoutant 
le groupe de patois de Saint-Marcel emmené par 
Michel Limoge et ses histoires patoisantes. 

�SORNAY – TRADITION 
Reugnes et aïoli pour les 10 ans de 
Mémoire de Sornay 

 
JSL 14/03/2017 

Dimanche, Mémoire de Sornay célébrait ses 
Reugnes appelés à chasser l’hiver au terme 
d’une journée riche en célébrations. Cela a 
commencé par le concours de l’aïoli sous 
l’égide de la confrérie de l’aïoli de Soulliés-
Toucas dans le Var, hôte de l’association. Puis 
ce fut le rite de la farine des gaudes pour la 
douzaine de personnes qui furent invitées à les 
goûter dont Gilbert Canot, le grand maître de la 
confrérie de l’aïoli, ou le jeune Antonin, élève 
de primaire à Sornay. À son tour André Massot 
fut intronisé au sein de la confrérie de l’aïoli. 
Durant tout le repas qui fut bressan et méridio-
nal, on a chanté, dansé, parlé patois avant que 
tout le monde ne se retrouve sur la place du 
village pour finir ce dimanche en beauté avec 
l’embrasement des Reugnes.  

�SAINT-RÉMY 
La dictée de printemps s’est 

terminée par un conte (grivois) 
en patois bressan 

 

JSL 19/03/2017 

Ils étaient 40, samedi, pour s’essayer à la 
dictée au porte-plume, sur un texte de 
Jules Michelet, sujet du certificat d’étude 
de 1931. L’instituteur, c’était Patrick 
Seurre, qui l’est aussi dans la vraie vie et 
fût le dernier à enseigner (1997-1998) 
dans la classe qui accueillait la dictée. 
Christiane Jeunet-Bureau, membre de 
l’association Le patois de Varenne, a 
terminé l’après-midi par une bonne his-
toire en patois bressan  

Comme chaque année notre section « Langues 
de Bourgogne » participe au Printemps de 
l’Auxois organisé par l’UGMM le 29 avril à 
Vitteaux (21). Atelier patois de 15h30à 17h30. 
Vin d’honneur animé par « Lai Chanterie du 
Bochot » à 18h30. 
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Atelier  

Patois 

du Sud 

Chalonnais 

(Association 

VCPSC) 

Année 2017 

  

  

Thème 

  

  

Lieu 

  

  

Horaire 

  

  

Anima.on 

L. 16 janvier Ecrivous, patoèsous de Bor-

gogne d’heiar peus d’au-

jeurdeu 

Varennes-le-Grand 

Grange du Chapitre 

20h Pierre LEGER 

L.20 février « Les R’ce:es peus la ma-

rande » 

Marnay 

Salle des jeunes 

20h Monique  

LIMONET 

Chris'ane  

BUREAU  

Chris'ane  

GIRARDIN 

Elie�e GIEN 

L. 20 mars « Histoères de régiment» 

  

Varennes-le-Grand 

Grange du Chapitre 

20h  Pierre LEGER 

L. 24 avril  «La Fontaine en borgei-

gnon » 

Messey-sur-Grosne 

(Salle municipale) 

  

20h  Pierre LEGER 

S. 27 mai 2e Randonnée patoise Va-
rennes et Marnay 

Lieu du départ à fixer 10h Gérard ALUZE  

Jean-Paul  

LIMONET 

L. 19 juin « La moushion peus la 

ba:euse » 

Varennes-le-Grand 

Grange du Chapitre 

20h Gérard ALUZE 

L.18  
septembre 

La rentrée du patois Musée de l’Ecole 

St Rémy 

20h Serge  

LETOURNEAU 

Pierre LEGER  

Samedi 7 et 
dimanche 8 

octobre 

5e Rencontres des Langues 
et patois de Bourgogne 

La Grange Rouge 

La Chapelle Naude 

  

// 

Maison du Pa-

trimoine Oral 

de Bourgogne - 

Sec'on 

« Langues de 

Bourgogne » 

V. 10  
novembre 

Soirée patois Salle Yvonne Sarcey 

Varennes-le-Grand 

20h30 Tous les volon-

taires :  

raconteurs, 

conteurs,  

chanteurs 

L.18  
décembre 

 

L’Pére Noë peus l’Pére 

foue:ard 

 

  

Lieu à préciser 

  

  

20h 

  

A préciser 

V.3 mars Vendredi tout est permis 

(Histoires en patois avec la 

municipalité de Marnay)  

Marnay 

Salle des jeunes 

20h Histoires et jeux 

avec tous les 

volontaires 

VtâáÉâá wËâÇ Ñv{É  ÑtÜàÉâà  M fâw V{tÄÉÇÇt|á 
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VtâáÉâá wËâÇ Ñv{É  ÑtÜàÉâà  M fâw V{tÄÉÇÇt|á 
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VtâáÉâá wËâÇ Ñv{É  ÑtÜàÉâà  M TâááÉ¢á 
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VtâáÉâá wËâÇ Ñv{É  ÑtÜàÉâà  M TâááÉ¢á 
La phrase « dans une ambiance bon 

enfant autour d’un sujet bien plus 

sérieux » ne rend que fort par'elle-

ment compte de  ce café citoyen 

dont l’originalité principale était son 

bilinguisme. En ne soulignant que la 

part humoris'que du patois, la jour-

naliste laisse—encore une fois ! - 

penser que notre langue n’est pas en 

capacité de parler de choses sé-

rieuses.  La démarche des 

« Raibâcheries du Bochot » était  au 

contraire de démontrer qu’il est par-

faitement possible de traiter de su-

jets sérieux dans la langue locale. (La 

prise de parole en bourguignon-

morvandiau du Conseiller départe-

mental Pierre Pouillot l’a d’ailleurs 

parfaitement démontré.). Le second 

intérêt de la démarche, qui consistait 

à favoriser l’expression de tous en 

cassant les codes  des débats 

« langue de bois », mérite également 

d’être souligné. Ce premier « café 

citoyen en langues de Bourgogne » 

n’a sans doute pas permis de 

« sauver ni la France, ni même 

l’Auxois » comme l’a annonçait, avec 

humour, Jean-Luc Debard lors de sa 

présenta'on mais il a permis de dé-

nouer la parole. C’est le plus impor-

tant...et ce n’est qu’un début. 

D’autres « cafés » vont suivre. 

Grâce à l’aide de la Communauté de Communes 
de l’Autunois-Morvan, la vigilance des salariés et des 
bénévoles, le Centre de documentation de la MPOB ne 
cesse de s’enrichir. Il rassemble une somme considé-
rable de documents sonores, audio-visuels et écrits sur 
les langues régionales de Bourgogne, les langues d’oïl 
et au-delà ! C’est un lieu unique à disposition des ama-
teurs, des chercheurs et les étudiants. Chacun sait que 
les langues d’oïl, malgré une vitalité certaine, sont loin 
de disposer de la même visibilité et du même soutien 
que les autres langues de France (breton, basque, corse, 
occitan etc.). Par sa situation géographique, par la ri-
chesse de son fonds, par son ouverture au foisonnement 
linguistique, par son Centre de documen-
tation la Maisons du Patrimoine Oral de 
Bourgogne se situe précisément  au cœur 
des langues d’oïl et de la francophonie.  
Une belle opportunité ! Qu’on se le dise ! 
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La Bourgogne au cœur des Langues d’Oïl  
Belgique 

Suisse 

Angleterre 

(Iles anglo-normandes) 



Commission Pédagogie de janvier 2017 
12 janvier 2017 – Halle d’Exposition de la Communauté de Communes de l’Auxois Sud / 

21320 Créancey – 10h-12h 
 

Présents : Solange BANDONNY – Gilles BAROT – Jean-Luc DEBARD - Bernard GOSSOT – Phi-
lippe LACHOT – Pierre LÉGER - Colette PATRU – Régine PERRUCHOT – Floranne RENAUD. 
 
Excusés : M. Millanvoye, M O’Sullvan, B. Marmillon,G. et D. Morin, , F. Saint-Jean-Vitus, M. Se-
cher. 
 

Il est important, au début de cette nouvelle année 2017, de faire le point sur les activités pé-
dagogiques qui ont été réalisées à l’échelle de la Bourgogne en 2016 et surtout de réfléchir aux 
axes prioritaires à développer : de quelles ressources disposons-nous ? quelles stratégies devons
-nous mettre en place pour répondre aux enjeux de la transmission et de la revitalisation des 
langues régionales en Bourgogne? Quels sont finalement nos besoins ?... 

 
Nous rappelons que la Commission Pédagogie de la MPOB-Langues de Bourgogne s’oc-

cupe des activités liées à l’oralité : langues régionales et contes. 
 
 

Bilan des activités de sensibilisation et d’initiation aux langues régionales, aussi bien 
dans le cadre des loisirs des enfants, que dans les NAP.  

 
Site de la Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne (71550 Anost) 

 
RENAUD Floranne 
 
Projets (conte et oralité) : 

accueil de classe pour des ateliers 
conte ou balades contées, au sein 
de la MPO Bourgogne ; veillées 
contes, musiques et chants ; projets 
avec des enseignants.  

 
Lieux : Maison du Patri-

moine Oral de Bourgogne, Espace 
Saint-Exupéry (Autun) - Maison du 
Beuvray (Saint-Léger-sous-
Beuvray), Ecole d'Annay-la-Cote 
(Florence David, Professeurs des 
Ecoles) 

 
Dates : une trentaine d’inter-

vention chaque année (depuis… 40 
ans) 

 
Impact : 473 élèves dans le 

cadre des interventions balade con-
tées et atelier conte, de la mater-
nelle au CM2 

 
500 élèves dans le cadre des veillées contes musiques et chants. 
 
TOTAL : 973 enfants d’âge scolaire. 
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Sud Chalonnais (71240 Varennes-le-
Grand) 

LEGER Pierre - LAGRANGE Christian 
 

Projets : Projet avec des enseignants (Ecole pri-
maire de Varennes-le-Grand) et animation dans un 
centre social (Centre social de Varennes-le-Grand). 

 
Lieux : Ecole Charles Perrault 71240 Varennes-

le-Grand (Mesdames Reiner et Meunier classes de 
CE2-CM1 et CM2) 

 
Centre Social de Varennes-le-Grand : Direc-

trice Me Anne Sophie Lagrange 
 

Par ailleurs : ateliers en langue régionale, ani-
mations nombreuses (sites multiples), env. 50 personnes 
concernées à l’année. 

 
Dates : Une à deux interventions par an depuis 10 ans. Dernière intervention : 20 dé-

cembre 2016. 
Impact : 25 élèves de l'Ecole Charles Perrault et 10 élèves au Centre de Loisirs : 35 en-

fants d'âge scolaire. 
 
 

Auxois Sud – (canton de Pouilly-en-Auxois, 21320) 
BAROT Gilles / BANDONNY Solange / CHEVALIER Danielle / DEBARD Jean-Luc / FLORENT 
Gérard / GOSSOT Bernard / LACHOT Phi-
lippe / MORIN Gaby / PATRU Colette / 
POMMEREAU Christian et Jacqueline. 

 
Projets :  NAP 
 
Lieux : RPI de Meilly-sur-Rouvres, 

21320 / M. S. Ferrini, Professeur des Ecoles. 
RPI d'Arconcey 21320 / Mme F. Ange-

lone, Professeure des Ecoles 

Dates : à Meilly-sur-Rouvres : les 
mardis de 15h45 à 16h45, 5 séances du 26 
mai au 23 juin 2015 

à Arconcey: les jeudis : 7, 14, 21 et 
28 janvier et jeudi 4 février, de 15h30 à 17h 

 
Impact : 15 élèves de CM1 à Meilly-

sur-Rouvres; 9 élèves du CE2 au CM2, à Ar-
concey 

 
Par ailleurs : cycle mensuel d’ateliers 

en langues de Bourgogne pour adultes; 1 
séance hebdomadaire ; 10 par an en moyenne) ; plus de 100 personnes par séance (environ 
200 à adultes concernés sur l'année). 
 
 

Meilly-sur-Rouvres « le patois de retour à l’école », Le Bien 
Public, éd. Beaune, 15 juin 2015 ; art. P. Thibeaut. 
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SORNAY – (canton de Louhans, 71500) 
MASSOT André – THIVANT Pierre – GEOFFROY Fernand – MONNARD Christiane – BES-

SARD Geneviève 
 

Projets :  NAP et animations 
 
Lieux : Ecole communale de SORNAY SORNAY 71500  
Centre de loisirs de Sornay - Centre de loisirs de Louhans 
Ecomusée de Pierre de Bresse et Ecomusée de Saint Germain 

du Bois 
Dates : NAP : 14 interventions en 2016 
Ecomusée : 4 interventions en 2016 
Centre de loisirs 4 interventions en 2016 
Maisons de retraite : 5 interventions en 2016 
Divers : 4 ou 5 interventions 
 
Impact : 75 enfants d'âge scolaire. 
NAP à Sornay : CM1 et CM 2 avec une quinzaine d’élèves à 

chaque fois 
Centre de loisirs Louhans : une trentaine d’élèves 
Centre de loisirs de Sornay : une quinzaine d’élèves 
Ecomusée : public de 30 à 60 personnes selon séance 
 
Par ailleurs : animations autour des langues et cultures 

régionales dans des Maisons de retraite : Basse Maconnière – Per-
net – La Louhannaise – Les Reuilles à Frontenaud / Animations pri-
vées : les Poulardiers – foyer Huilly – ferme de la Marlière à Saint-Vincent en Bresse … 

 
 

SIVIGNON (canton de Cluny, 71 220) 
Olivier Chambosse et André Auclair  

 
Projets :  NAP 
Lieux : Ecole communale de Vesrovres 
Dates : Janvier à mars 2016 
Impact : 8 enfants de CM1/CM2   
Par ailleurs : ateliers en langue régionale (une trentaine d'adultes concernés) 
 

Morvan – Cantons de Montsauche-les-Settons et de Lormes (Moux-en Mor-
van, Ouroux-en-Morvan et Brassy) 

 
Régine PERRUCHOT – Madeleine ANDRÉ 
 
Projets : NAP 
Lieux : écoles d'Ouroux-en-Morvan, Moux-

en-Morvan, Saint-Brisson, Brassy et Lormes. 
Dates  2016 
Impact : maximum 15 enfants à chaque fois, 

sauf à St Brisson 23 enfants 
 
Par ailleurs : ateliers en langue régionale, et 

animations multiples. 
 
Total : environ 83 élèves d’âge scolaire. 
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Chti Bouâme 
Premier volume de la collection  

« Entremi »  
Livre -CD  

 

Al ot brâve , al ot joli ,  
le live du Jean-Louis ! 

 
 

El mouné Duc 
 

Le Petit Prince  
traduit en bourguignon   

 

par Gérard Taverdet 
 

Ed. Tintenfaß / Langues de Bourgogne  
Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne 

  
 

Les Raibâcheries du Bochot 
Ed. Langues de Bourgogne /  

Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne 

Ce bulletin est réservé aux adhérents et ne peut en aucun cas pas être commercialisé. Il est ouvert à tous les ateliers et à toutes les 
personnes qui souhaitent partager des informations relatives aux langues et patois de Bourgogne... dans la limite de la place disponible, 
du temps et des informations dont dispose votre rédacteur bénévole. Si vous le souhaitez, le site Internet de la Maison du Patrimoine 
Oral de Bourgogne peut relayer en ligne vos dates sur son agenda (atelier, réunions, spectacles ...etc.). C’est très simple : il suffit de 
remplir un formulaire téléchargeable sur le site. Vous pouvez également en profiter pour télécharger également les anciens numéros de 
Traivarses  et de nombreux documents relatifs à nos langues régionales http://www.mpo-bourgogne.org  

Volume 2 de la collection « Entremi » 

Didier Cornaille en langues de Bourgogne 
Sortie le 7 octobre  
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